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AU  NOM  DU  COMITÉ  D’AGRICULTURE  ET 
DE  COMMERCE, 

Projet  du  Canal  de  navigation  de  Somme- 
Foire  à Chalettes  par  la  rivière  de  Voire , et 
de  Chalettes  à la  Seine  par  l’Aube , préfenté 

a l Ajjemblée  Nationale  par  le  sieur  Mourguc 
et  compagnie*  ô 


M 


ESSIEVR.S, 


Une  compagnie,  dont  les  moyens  de  folvabilité 
font  parfaitement  connus,  offre  d’ouvrir  à les  frais 
un  canal  de  navigation,  qui  procurera  de  nouvelles 
communications  a la  Seine  parles  rivières  de  Voire 
« a Aube* 
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..rffôf  ifi-q 

^ du  commerce  5 l’intérêt  parti- 

culier des  départemens  cette  navigation  traver- 
fera,  la  facilité  de  fon- exécution , la  sûreté  que  pré- 
Jeptçr  ki.  fortune  des  entrepreneurs  , & plus  encore 
la  pôffibilité  trê^-jAôéhainë  'd’ëffjployér  ün  nombre 
confidérable  d’ouvriers , dans  une  faifon  où  leur 
réunion  dans  là  capitale  peut  cfevënir  ftmefte  à la 
liberté^  font  autant  de  motifs  également:  püifîàns, 
qui  doivent  déterminer  FAifemblée  nationale  à accepter 
Jà  foùmiffion  que  fait  le  fleur  Mourgue.,  citoyen 
françois,  tant  en  fon  nom  qu’en  celui  d’une  com- 
pagnie1, de  faire  à fes  frais  un  canal  de  navigation 
depuis  Somme -Voire , dans  le  départe  mçnl  de  la 
Haute -Marne , jufqu’à  l’embouchure  de  la  petite  rivière 
de  Voire,  entre  Chalettes  & Magnicourt,  dans  le 
département  de  l’Aube,  t sb  $ isisiQ-taifiZ 
La  navigation  de  la  rivière  d’Aube  éprouve  de 
grandes  difficultés  : l’exécution  du  projet  du  fjeur 
Mourgue  rendra  cette  navigation  très  - facile  8c  très-sûre. 
Des  conffruétëons'  d’éclufes  feront  éviter  les  dangers 
que  courent  les  navigateurs  aux  paffages  des  Pertuis, 
d’Arcïs , de  Plancy  8c  d’Ànglure. 

Votre  comité  s’eft  procuré  l’avis  8c  les  obfervations 
des  deux  départemens  : il  a enluite  fournis  la  demande 
du  (ieiu  Mourgue , ainfi  que  fes  plans  , à l’examen 
de  l’Affemblée  des  ponts  8c  chauffées.  Je;  vais  avoir 
l’honneur  de  vous  en  rendre  compte. 

La  navigation  projetée  parcourra  un  'efpace  de 
terrein,  dans  le  département  de  la  Haute-Marne  au 
Saiiit-Dizier  ^ dans  une  longueur  d’environ 
quatre  lieues  : elle  y améliorera  les  prairies  : elle 
ouvrira  de  nouveaux  débouchés  au  débit  des  denrées 
8c  des  bois;  & parcpiirant; environ  fept  lieues  dans 
le  département  cie  FÀube,  elle  procurera  le  defsè- 
«rhement  de  plufieurs  milliers  d’arpens  de  marais  qui, 
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L’avantage  généra 
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par  leurs  exhalaifons  pestilentielles  , repoufTent  une 
population  qui  feroit  fi  nëpefîaire  à cette  contrée. 
Cependant  le  département,  de  ta  Haute-Marné  a adopté 
Pavis  du  diftriCt  de  Saint- ï)iziëf,  qui  s’oppofe  à i’ou- 

['1r  > 

Les  n^yeas  dîqppOffitipri.erap|pyés  par  lé  dheCtôrbe 
de  ce  diftriCt  font  d’une  efpèce  rare,  & plutôt  propres 
à faire  admettre  la  propofition  du  fieur  Mourgue 
qu’à  la;  fairerÆ©jg|^  gfijotrr'  " oV  Jnfijâfi  môi 

Perfonne  n’a  jamais  douté  que  plus  un  pays  eft 
traversé  des  réutesaou  des  canaux , plus  le  com- 
merce* y Jeft  abondant , plus  le  débit  de  fes  productions 
devieWifecife  plus  enfin  fes  habitais  vivent  dans 
Paifance.’ Cependant  les  administrateurs  du  diftriCt  de 
Saint4Diziêi*ne  craignent  pas  d’aifurer  que  fi  Je  projet 
du  fieur  Mourgue  étoit  adopté,  le  commerce  de 
Saint-Dizier  & celui  de  tous  les  pays  baignés  par  la 
Marne,  depuis  Sàint-Dizier  jufqu’à  Paris , feroit  afrfo- 
lument  anéanti  : d’où  ils  tirent  la  conséquence  que 
l’ouverture  de  cette  nouvelle  communication  ne  ferèit 
pas  une  augmentation  de  richefles  pour  la  patrie  ÿ qui 
eft  la  mère  commune. 

Les  adminiftrateurs  foutiennent  que  le$  prairies  de 
Moutier-en-Der  & de  Somme  - Voire  ne  font  pasmaré- 
cageufes;  en  conféquence,  que  le  canal  devient  inutil® 
pour  en  procurer  l’amélioration  : mais  ils  conviennent 
que  des  foffés  pratiques  à propos , font  néceflaires 
pour  les  rendre  productives. 

Ces  adminiftrateurs  tiennent,  enfuite  un  langage 
bien  étrange  : ils  demandent  s’il  eft  néceffaire  que  la 
-ville  de  Paris  reçoive  un  furcroît  immenfe  d’appro- 
vifionnemens  des  objets  les  plus  eflentiels  à la  con* 
fommation  , tels  que  les  bois , les  charbons  , les 
grains , les  farines  ^ les  fourrages  r & toute  forte  de. 


Comeftibles.  Suivant  epx,  une  telle  augmentation  ne 
peut  qu’appauvrir  les  département  . , 

Ils  ajoutent  que  cette  nouvelle  communication 
porteroit  Te  ravage  & la  défolation  dans  les  familles 
de  tous  ceux  qui  auroient  le  malheur  d’avoir  des  pro-. 
prietes,  comme  bôis,  terres,  près  oc  moulins,  auprès, 
defquels  pafleroit  le  prétendu  canal  j qui  nuiroit  fin- 
gulièrement  à là  vente  des  biens  nationaux  qiii  font 
très-confidérables  dans  ces  contrées. 

Enfin  ils  foutiennent,  & cette  raifon  ferait  fans  réplique 
fi  elle  avoit  le  caradère  de  la  vérité;  ( ils  foutiennent , dit- 
on,  que  ce  canal  eft  impofïîble  à èxécuter,  puifqu’il  ne 
pourra  être  alimenté  que  par  deux  ou  trois  ruifleaux 
confondus , qui  font  prefque  toujours  à fec  par  les 
chaleurs  brûlantes  de  l’été,  & qui  ne  pourront  fournir 
le  volume  d’eau  néceflaire  : mais  ( &’  nous  aurons 
occafion  de  le  dire  bientôt,)  les  deux  fontaines  qui 
forment  la  rivière  de  Voire , procurent  une  quantité 
d’eau  telle  que,  même  dans  les  plus  grandes  féche- 
refîes  de  l’été , elles  fourniront  toujours  une  quantité 
d’eau  infiniment  fupérieure  à celle  qu’il  faudra  pour 
la  navigation  la  plus  adive  du  canal. 

Le  diredoire  au  département  de  l’Aube  tient  bien 
un  autre  langage  que  celui  de  la  Haute-Marne.  11 
Ji’a  pas  pris  fur  lui  de  donner  un  avis  fans  cori- 
noiflance  de  caufe  : c’eft  après  avoir  fait  vérifier  le  v 
local  par  des  gens  de  l’art,  c’eft  après  avoir  fait  conf- 
tater  la  poffibilité,  la  facilité  de  l’exécution  dé  ce 
canal , qu’il  ÿréfênte  fon  vœu  à TAffembléé  ’Trationaîe ; 
c’eft  enfin  fur  ie  rapport  du  fieur  Carrieî|ingéniéttr 
du  département,  & du  fieur  Blanchot,  Hÿdrâulicien , 

Sue  ce  diredoire  à pris  l’arrêté  dont  : f aurai  l’honnèur 
e vous  rendre  comptedioWpii  irreîoio  rl  elr  r zâduo  « 
Deux  commij^ires  nommes  par  le  diredoire  ont 
accompagné  dans  toutes  leurs  opérations  les  fleurs 
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de  leur  rapport  prouve  la  potiiDiute  de  /ouverture 
du  canal  & la  facilité  de  fon  exécution  : il  démontre 
eh  meme  temps  les  avantages  immenfes  que  pro- 

curera  la  hâVigatipn  brojetee>  _ s 
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:a  ijis  yéj:^^r  fi  l$fcfoürce$  qtft  forment. 


la  rivière  de  Voire,&les  petites  rivières  Sc  ruiffeauxi 
1 p$  Ion  cours,  font  fuififantes  polir 
;i  t àla  dépenfe 

ii ..  uwlUv  ^»fl*|réquentée 

le  celle  des  canaux  conflruits  dans  l’intérieur  du- 

inoT  îfip  i.fcubnoîcïÔOI 


» fontaines  qui  forment  la  rivière  de  Voire,  la  pre- 
» mière  fait  tourner  un  moulin  à 25*  toiles  de  fa 
» fource  : elle  donne , d’après  leur  calcul,  deux  muids 
» d’eau  de  8 pieds  cubes  par  fécondé  ^ & par  con*  i 
)>  féquçnt  172,800  muids  en  vingt- quatre  heures* 

» On  fçait  qu’un  pouce  cube  d’eau  donne  72 
» muids  en  vingt-quatre  heures  : en  divifbnt  j xjinfà  lé 
» produit  de  la  fontaine  pendant  le  me  nie  temps  $ 

» on  trouvera  que  la  jauge  eft  de  2400  pouces 
• » w* 'ffoitnoàxnM  m~  liulofif  çèiilidtfloq  ul  idifii 

» La  fécondé  fontaine , qui  fe  réunit  à la  première 
» au- deffous  de  Somme-V oire , fournit  encore  un  pltis  1 
» grand  volume  qu’ils  rfbnt  pu  calculer  rigoureu-  1 
» fement  ; înàts ;jen  portant  dévaluation  h 3000  pouces  » 
» cubes, ils  la  croient  très-foibte*  100  eibn^i 

La  jauge  des  deux  fources  enfémble  peut  donc 
être  évaluée  à 5400  pèitcés  cubes/ mais,  tùhxédm*;'*- 
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jfant  âù*  môyëH 

■|)our  touteJtennëe-feta  de!  ftfoà  ph'tiÿësvübe^:  '1 
ilé  après  ces  calculs*^  ces  deux  ingénieurs  éfti'Wënt 
que  cette  mamiJ&tfëàu  eft  feffifâftft  l & même  au- 
dela , pour  la  dépenfe  des  ëclüîës'.  L’on  ne  doit-donc 
pas  craindre  que.-la  conftruéfiünis’du^ca'rtatpnilîe’ nuire 
auxnimes â^ueltementrexif  mè^HêiWl ;âu  côntfàîre , 
.pe  iero.®  plutêtuffri'  moÿen  de  l'â  ÊtlUltfpMSj'B»  ôk  lés 
v|tUgif rçroivetssibfegr &v  cv*  uns'-l  eupiic/nq  ejnuqjjQify.Jsl 

asrf-ttisi pafene  aux  digtify ‘dHttflftë f,  irtiëlfliëré,  ëli’ifs 
ont  approfondis,  foit  en  obfervant  dénWMh  qtfife 
ont  parcouru  ÿfoie  egrdècùënftffidlê  voeti  des  fntinfci- 
palites  riveraines  de  la  Vôiffe  f «SfVtei  propriétaire  d’ü- 
iines  ; ces  experts  ne  laiflènt  rien  à defirer , & démon- 
Jrent  pttfqu’à  l’éukfeniéé  qudqPàddteoiv  du  pYojet  dà 
iieur  %urguei  féndr^  flfeifià'tttês'  les  cOntrééF  rftfe 
cette  navigation  parcourra  , en  leur  procurant  un 

nouveau  moÿen^d’aug'rileriferaéÜfcbmrbeÿcé-,  & d’t 
fa  re  fleurir  ragnciiîturé. 

_ Depuis' Somme  - Voire  jufqu’aux  environs  de  la 
Cëapèfe-âu^ânjchesV  fui"  quatre  lieües  & deiiiië  d b 
lojigueùtl^  lel  font  de  bonne  qualité  8c  d’un 
snez  grand  rapport;  mais  la  coirltruétion  du  canal  les 
rendra  -plu>s  précieux  ^ les  Améliorera  par  des  canaux 
- irrigation  * >8cJ  de  defsèehement , 8c  en  faciliterai’ ex- 
ploitation. , 

De  Viüerèy  jufqu’au  Pont  de  Rofnay  , la  Voire  tira- 
^erfe  • dè$  ifftïfréftfes : fur  denx'!Heües  & demie  de 

longueur^  ^ près  d’une  lieue  de  largeur. 

; Pondeurs  - communautés  n’ont  d’autres  propriétés 
foncières  que  ces  marais  leurs  'habitans  ? d’autres 
occupations  que  ia  chafle  Sc  la  pêche.  Toute  com- 
^é^l|gé'  à village  y ëff  impraticable. 

:/  c.anàl.,  :èè's  ' mûûi  fèrbnt  defle- 

ftîéiy  PAbdhdaficê  naîtra  dans  cettë^contfée  , fén  ter- 
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xitoire  décuplera  de  valeur  , 8c  un  nomBre  infini  de 
bras  feront  arrachés  à 1-aifiveté  & à?  l’indigence*  ; la 
circulation  du  numéraire  , dans  un  pays  où  il  eft  fi 
peu  connu,  y -portera  la  vie  8c  faébvité;c  o . yr* 

Combien  de  malheureux,  jufqu’à  préfent  fans1  pro- 
priété prqdu&Ive , fe  procureront  une  aifance  dura?* 
rable , en  cultivant  les  terres  que  le  canal  leur  rendra, 
8c  s’enorgueilliront  dei  contribuer  comme  citoyens  à 
la  profpérité  publique  , en  payant  exactement  les  con- 
tributions que  leur  indigence  aduelle  ne, leur  permet 
pas  d acauitter  ! 

C’eft  d’après  ce  rapport,  que  le  diredoire  du  dé- 
partement de  l’Aube?  a .pris  ;Ie  2S  mai  dernier  un 
arrêté  , par  lequel  il  fupplie  l’Affemblée  nationale  de 
décréter  la  plus  prompte  exécution,  du  canal  de 
Somme-Voire,  8ç  de  la  perfedion  de  la  navigation  de 
l’Aube  entre  Magnicourt  8c  Anglure  , aux  rifques  j 
périls  8c  fortunes  du  fleur  Mourgue  8c  compagnie  , 
aux  conditions  qui  lui  feront  imppfées. 

Quelle  différence  entre  l’opinion  du  airedoire  de 
ce  département,  & celle  de  celui  de  la  Haute -Marne  ! 
Dans  l’une , on  n’apperçoit  que  des  vües  d’utilité  gé- 
nérale , 8c  d’utiîité  particulière  à la  partie  de  l’Empire 
dont  i’admiriiftratiQn  leur  eft  confiée.  Dans  l’autre, 
on  ne  voit  au  contraire,  qu’un  intérêt  mal  entendu 
d’une  petite  portion  de  ce  département , le  diftrïcl  de 
Saint-I).r{ier  ; mais  l’on  ceffera  d’être  furpris  de  cette 
différence  , lorfque  l’on  fe  rappellera  que  des  forêts  de 
des  forges  font  la  principale  rich'effe  de  ce  difteid  5 
que  les  maîtrçs  des  forges  font  intéreffés  à écarter 
toute  concurrence;  que  l’ouverture  du  canal  procu-* 
rera  un  débouché  par  la.  vente  des  bois y;  8c  à bien 
examiner  l’avis  de  çà  diftrid , pn  feroit  tenté  de  croire 
que  des  maîtres  de  forges  ont  préfidé  à fa  rédadion; 
mais  votre  comité  eft  loin  de  s’arrêter  à un  pareil 

Rap.  du  proj . de  canal  de  M-  Mourge . À 5 
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jfoupçori;  il  aime  à1  croire  que  les : adminiftrateurs  de 
ce  diflrid:  ont  été  féduits  par  la  crainte  de  voir  occa- 
sionner une  augmentation  dans  le  prix  des  denrées, 
8c  que  cette  augmentation  ner  fe  fit  principalement 
fentir  par  la  partie  la  plus  indigente  de  leurs  ad- 
minidrés. 

Mais  s’ils  avoie-nt  voulu  mettre  en  balance  les  avan- 
tages qu’ils  en  retireront,  ils  aurdieUt  bientôt  été  con- 
vaincus qu’ils  l’emporteront  de  beaucoup  fur  Tés  pré- 
tendus défavantages  qu’ils  crçient  appefc'èVoir  dans 
cette  navigation,  qui  doit  vivifier  leur  pays 'en  même 
temps  qu’elle  augmentera  la  valeur  des  domaines  na- 
tionaux 8c  de  ceux  des  particulrëf&VÎ  p noI^“'rn0! 

Votre  comité  doit  encore,  Meffiéife^vous  rendre 
compte  de  l’avis  de  Faffemblée  des  ponts  & chauf- 
fées , à qui  la  demande  du  fleur  Mourgue  8c  toutes 
pièces  à Tappuf  oiitété  communiquées. 

Cette  afîemblée  a reconnu  que  le  canal  propofé 
préfente  des  avantages,  non -feulement  pour  lier  le 
commerce  des  ci-devant  provinces  d’Alface  8c  de 
Lorraine  avec  celles  qui  bordent  la  Seine , mais -auiïi 
pour  la  fortie  des  bois,  charbons,  fourrages  & autres 
produflions  des  départeméns  de  la  haute -Marne  8c 
de  l’Aube , qui  feront  traverfés  par  le  nouveau  canal, 
8c  qui  profiteront  principalement  des  fruits  de  cette 
nouvelle  navigation  ; 

Que  -d’après  le  rapport  des  fleurs  Carrier  8c  Blan- 
chot , le  Volume  d’eau  nccefiaire  pour  alimenter  le 
canal  depuis  Somme-Voire  jufqu’à  fori  embouchure 
dans  F Aube;  aii  deffus  de  Magnicourt,  pour  le  tenir 
en  état  de  navigation  , lui  a paru  fuffifant. 

Mais  cette  affemblée  n’a  pas  cru  devoir  donner  une 
plus  longue  éxtenflon  Ton  avis  fur  Fexéèution  du 
projet,  fevt  fous  le  point  de  ÿuç  des  difficultés  que 

cette  navigation  doit  rencontrer , foit  dans  la  dépenfe 

.?)  À.  , ■'  ’ 


(II.) 

qui  doit  eti  réfulter, , n’ayant  pas  faitjp*r-el!e-mêmer 
les  opérations  propres  à lui  donnçr  ja  certitude  iné7 
ceflairp  pour  fixer  ççttiq  dép.çnft.  . ..  i 

Votre  comité,  n’a.  pas  pfu  pue  qgUe  observation 
put  affûter  l’A&çmhléç  nationale  dans  fa  décifion. 

i°.  Le  rapport  des  fleurs  Carrier  8c  Blanchot  efl, 
fuffifant  pour  démontrer  la  poflihiiilé  du  canal  la, 
facilité  de  Ton  exécution. 

z°.  La  cjcpen(aj.eft  à.  la  charge  d’une  compagnie 
dont  les  moyens  fopt  parfaitement  conçus. , 

3°.  Les  ingénieurs  des  départemens  que  le  canal 
doit  traverfer  feront  adjoints  au  fleur  Mourgue  pour 
la  formation  des  projets,  & ces  projets  ne  pourront 
être  exécutés  qu’après  avoir  été  fournis  à l’examen  de 
Paffemblée  des  ponts  & chauffées , 8c  approuvés  par 
Padminiflration  centrale  ; précaution  très  -fage  que 
l’on  n’a  pas  encore  prife  jufqu’à  préfent,  & au  moyen 
de  laquelle  on  fera  certain  de  réunir  un  côncpius  de" 
lumières  fuffifant , 8c  de  prévenir  toutes  réclamations. 
ôc  oppofitions  au  tracé  de  ce  canal. 

Votre  comité , après  avoir  examiné  attentivement  la 
demande  du  fieur  Mourgue,  après  avoir  pelé  avec 
fcrupule  tous  les  avantages  que  le  canal  qu’il  propofe 
procurera  à l’Etat,  aux  départemens  qu’il  trave  liera , 
8ç  à la  ville  de  Paris,  n’a  pas  héfïté  d’adopter  fa  pro- 
pofîtion.  Je  vais  avoir  l’honneur  de  vous  t ta  co  r rapi^ 
deme.nt  les  motifs  qui  Font  déterminé.  . n s ; j v p 
Pour  l’Etat.  Il  a apperçu  un  avantage  inapréciâ- 
ble  d’ouvrir  une  nouvelle  communication,  prompte 
8c  sûre  des  bords  du  Rhin,  & des  dépi|ttemer)f  vpir 
fins,  jufqu’à  POcéaii  par  la.Çeine;  de  faciliter  lc  t^f 
port  des  bois  propres  à la  marine  de  guerre  & mar- 
chande ; de  faire  ceffer  des  tributs  que  nous,  payons  à 
l’étranger,  qui  nous  foutnjit  à. grande  frgis  des  bois  deu 
eonftru&ion  , dont  les.  forêts,  de ...  k-,.oir, devant 
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vinCe  >de  Champagne  font  peuplées,  & qui,  faute  de 
communication  , n’ont  pu  être  enlevés  en  baffe,  & 
ont  toujours  été  principalement  employés  pour  Pâli- 
ment  des  ufimes;'  1 mbi  si  : mil  novc  vnq 

Pour  les 

comité  y a trouvé  un  moyen  efficace  d’y  accroître 


des  hommes  livrés  à l’offivëté  A8é  fànguiflarfi!  cfàhs 

l’iiiyiggfiScféP^  e ^nfiivil  v n$  nmdîrEJ  4 

t»  • L *•  :ia  . niu^vtrîn  eb  sIKobI  ftb  >v  ob 


première  ^écfïFité  ^ tels  que  les  grains  , fourrages  & 
principalement  pour  les  bois  & charbons  dont  laéon- 
fommatÎQn  eft  telle; que  l’on  s’eft  Vu  , depuis  plusieurs 
années  , obligé  d’anticiper  les  coupes  dans,  la  plus 
grande  partie  des  forêts  qui  . .fourniflent  à l’approvi- 
bonnement  de  Paris  , & de  fe  livrer  à des  opérations 
dçfaflreufes.  mp  ■ r;  ‘ v/unol  nu.  b 

La  muriiçipaîité  également  convaincue  de  Pirnpor- 
tance  de  cette  navigation * de  fa  grandenutilité  petit" 
la  capisak  , Vbus  fu’pplie  de  prendre  cet  objH  dans  la 
plus  ^e^fe*Co^fijd4ràtîè>nv , & vous  conjure? d’accorder 
au  heur  Mourgue  F autorisation  néceifaireJpbffc  qu’il 
piüifefa^s^^qH * & rfôdÿWrtôt  à 

f însnÎBtine  Ifup  zsHneqL'b  fcèb  ?,egBiv 

A toutes  ces  confidérations  très-puiffiante^  s’en  joint 
encore  une  nomonoins  importante in c’effi  fa  néceffité 
d'emplpyer  rinef  grande  quanûfè  d’owi^rs  que  les 


((ifÜ) 

>raene$  ç dm  fifeuf? Jkullée  onti reteti^T&îâffimbiéjr 
% Paris,  dans  PefpQm  Æètte  qccupés  aüx?itravaux  du. 
canal  qu’ilj  étpifc  qfaBgé  y&£  > feqnftruif  ; cei  .canal  ner 
peut  avoir  lieu  ; le  fieur  Brullëe  eft  convènu  de  fon^ 
impoHibilité,  de  remplir  % engagemens.  La  tranquillité 

fmblique  exige  de  votre  follicitude  que  vous  procuriez 
es  moyens  de  donner  de  l’ouvrage  à ces  hommes  qui, 
réunis  dans  la  capitale  ,, peuvent  être  égarés  par  les 
Ennemis  dip  bien*  public,,,  & porter  les  plus  fu  ne  lies 
atteintes  a ta  liberté  en  fe  livrant  à des  excès  qu’il  eft 
de  votre  fagçfle  de  prévenir. 


Jtfôn  in£V£p3iûp  uip  t ^ ,*  v 

- Vq^s  rvfunjçz  pa^ar,crgtndtë  , pour  l execution  du- 


23 

PïfMSu?J'ai 


gui  de  yfous  préfenter  >:les  mêmesr 


retards , les  . mêmes- dangers  que  le  fieur  Brullée  a 
fait  éprouver;  il  a voulu  faire  une  opération  de  fi- 
nance.du  décret  qu^il  a obtenu  : mais  les  fp  doublions 
n’ontjjp^  m- 

Voü^  comité  a prrsles  renfeignemens  iles  plus  exacts 
fur  les!  taie bs;  & les  facultés  db  fieur  Mourgue  , & 
des  perf^nnefs  qiû  ufofinént  fà  compagdie  & votre 
coh^tél  peut  vous  alfurer  que  ces  renfqignemens  ne 
lailfent  rieh  à defirer.  Jl  aie  s’agit  point  de  rfojqneé ünq. 
faciétéiè^oéliû'iQnaires  mais  ce  lonfîdès  pedbnnes 
dont  la  fortune  ell  connue,  & qui  offrent  uite 1 
pqnfabilité  telle  qu’elle  devient  le  garant  d^obJigatiqns 
s)  eb  * noijfigivnn  ob  aonüt 
Enfin  ,!  faits  qu’il  en  coûte  uivlbl  ^l’Étâf , votre 
déere  t:  lui  tf ournira  une  nouvelle  ibmèeodei  iriohefiè  : &:■ 
dé iiprofps^téîi àïi-y > è>n  nOniliiomBl  3ugiuoMiu3il  u& 
Four  inderhnifer  les  entrepreneurs  de  cés1  fortes  d’ou- 
vrages  des  dépenfes  qu’il  entraînent,  vëtl^-iéBt àv^2: 
jufqu’a  préfentâboQr  déi  la  loüilBabcm  de  s «anau^  pen- 
dant 'ciaquafoifief  années; tca>;  F expi  rations  odefijuelles  ’^k 
dQviendroMnune' iprop^iàiép  nation^6*-  Kotre  cemrni 
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vous  propofera  d’étendre  cette  jouiflancç  en  faveur 
du  fîeur  Moürgüè'  8c  compagnie , jufqu’a  quatre  - vingts 
ans.  Le  motif yïé^c^e  différence  eft  que  le  canal  de 
Somme-Voitéjretïtit  une  efpèce  de  cul-de-fac  , n’ayant 
derrière  lui  aucune  navigation , aucune  communica- 
tion affinée  , comme  les  autres  canaux  décrétés  ou 


réfulteront  8c  des  frais  d’é^trétiet>^;'cfe;rcgifi^  : votre 


été  fait  au  ndfh  de  fôn  comité  d’agriculture  & de  com- 
merce , de  la  demande  du  fleur  Jacques  Antoine- 
Môurgue,  citoyen  françois  , demeurant  à Paris,  tant 
en  fon  nom  qu’en  celui  de  fa  compagnie  ; 

i°.  De  conftruire  à leurs  frais  8c  aux  conditions 
confignées  dans  leurs  foumîÏÏions  du  T2  Décembre 
lypo,  un  canal  de  navigation  qui  prendra  fa  nailfance 
au  lieu  de  Sonime-Voire  , dans  le  département  delà 
Haute-Marne , & viendra  abou  tir  dans  la  rivière  d’Aube  , 
au  confluent  de  la  petite  rivière  de  Loire  dans 
celle  de' l’Aube  , un  peu  au-defiiis  du  lieu  de  Ma- 
griiçour't , difméf  d’Arcis , département  de  l’Aube  ; 

2°.  De  faire  les  travaux  néceffaires  pour  faciliter  la 
navigation  de  H’Aube  de  Magnicourt  à Arcis,  de 
conftruire  des  éclufes  à Arcis  , à Piancy , à Anglure 
pour  éviter  les  paffages  dangereux  des  Pertuis,  placés, 

-Après  avoir  également  entendu  d’avis,  des  dépar- 


X m 


'rL 

temens  de  îa  Haute-Marne  & de  l’Àube  , &îe  rapport 
des  commiflaires , gens  de  l’art , nommés  par  ce  der- 
nier département  enfin  l’avis  de  l’Âffèmblée  des  ponts4- 
&-chaulféës , décrète  ce  qui  fuit  : 

-J  X 


T^Ï'cV.E  "’Vi'liM  I E R. 

fl. U Mmùte  'hr;V\i^}  V : • m >*•- 

Ôüjh 


M- 


Les  fïèür  Moulue  & compagnie  font  autorifés 
à ouvrir  à' Wëüfs  frais  un  canal  dé  navigation  qui 
commencera  à Somme  Voire  jufqu’à  fon  embouchure 
dans  l’Aube  , aü-deffëus  de  Chalettes,  à faire  les  berges, 
levées  &‘côntre-fôifcs,  à conflruire  les  éclufes,  ponts 
& bacs,  qui  feront  néceffaires  ; 

A faire  les  travaux  nécelfaires  pour  rendre  la  rivière 
d’Àube  navigable  depuis  Magnicourt  jufqu’à  Arcis  , 
foit  par  la  conftruéfion  des  éclufes , foit  par  le  dra- 
gage & clayonnage  aux  endroits  où  il  y aura  des  bas  - 
fonds  ; 

A faire  un  canal  & une  éclufe  à Arcis  , à Plancy  & 
Anglure  pour  éviter  les  paffages  des  Pertuis  def/dits 

lieux. 

il 


Ja  ï 
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Le  canal  de  Somme-Voire  , les  parties  des  canaux  à 
creufer  à Arcis  , à Plancy,  à Anglure  ; les  bergçs, 
chemin  de  hallage,  francs-bords  , & contre- fofies  , 
feront  exécutes  fur  une  largeur  de  terre  de  2j  toifqs 
cette  largeur  fera  augmentée  dans  les  endroits  où  i 
fera  nécëiîaire  déformer  des  quais  où  ports  d’embar- 
cations . fuivant  ce  qui  fera  déterminé  dans  Texë- 

• ? ^ /I  u ■ h:- 

: ;fl*  K , > ; , i - S 

■ôïuTânA  h , /o  ris  il  il  j j j.  - X‘3fuij‘;  ?/jb  mui 
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âJiV.D  fiJ< 


Le  canal  de  Somme-Voire  , les  parties  ce  canaî  à 
former  à Arcis  , à Plancy , à Anglure  auront  huit 


C ) 

toifes  de  largeur  à la  fuperficie  de  l’eau  : leur  pro- 
fondeur fera  de  quatre;  pieds  & demi  d eau  : le  talus 
4es  -déni  -fuMaifooiedréa  $ 

si  si  znièrisî  z^o  eb;  ; Bislxïrdlad  üo  zmè$ 

icq  no  ç èïg:i  big  efe  zSmVfio a ziieqxs  zsb  i£q  alied 

zsuplsup  üotiwim  iiVJàr  ; e&nftife  ;zsb  eiiofrsiib  si 

La  compagnie  du  (leur  Mourgue  conltruira  des 

ponts  furies  routes  coupées  par  le  canal  ; ces  ponts 
feront  conforme?  à ceux  & 

chemins  de  traverfe  ; il  fera  établi  des  bacs  publics 
par-tout  où  il  y en  avoit,  & par- tout  où  des  gués  ren- 
doient  facile  la  communication  d’une  partie  du  ter- 
ritoire d un  village  a 1 autre  , qui  fera  coupé  par  le 

liovijoit  sï ; sujdiibd ; cur'br slttfifta* 

.mjuo  rai  > zuoltah-UE  ncr  JnaqijsVicnab  r;rx  k sJiubèï 

‘ Cette  compagnie  ne  pourra  mettre  à exécution 
ancnn  des  travaux  principaux  Ou  àcbéifoi&s  de  !â 
conftrudion  du  canal  de  Sorame-Voire,  des  éclufes  à 
y établir , de  celles  â confhuire  fur  la  rivière  d’Aube, 
à Arcis,  à Piancy^à  Anglure , & par-tôut  où  de  pa- 
reilles conftrudions  feront,  reconnues  néceffaires  , 
qu’ auparavant  les  plans  St  projets  n’ayent  été  déter- 
minés par  fingénieur  des  ponts  & chauffées  , qui  fera 
nommé  par  le  roi  ; 8c  feront  en  fuite  lefdits  plans 
examinés  dans  l’Atfembiée  des  ponts  & chauffées,  8c 
autorifés  par  Padminiftration  centrale.  Quant  aux 
moyens  d’exécution  d’après  les  plans  ain.fi  autorifés  , 
ils  feront  totalement  fournis  à i’expénénee,  de  cette 
compagnie  , 8c  à fes  rifques , périls  8c  fortune. 


ï/lOi 


V J.  7 


no 


y pratiquer  *,  de  celles  à établir  à Arcis  , àPlancy  , à 
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talui  y lies  Jraitcs*  bordé , les  oontre-fôflcs , les  ports 
& embarcadères  , ceux  nécefîaires  aux  remblais  des 
terres  où  befioin  fera  ; l’eftimation  de  ces  terrains  fera 
faite  par  des  experts  nommes  de  gré  à gré , ou  par 


Le  propriëtdrter  çï’tm  héritage"  divifé  par;  le  canal  , 
pourra-' 5 1 Ors  du  contrat  , obliger  les  heur  Mourgue 
de  compàgmé  d’âb^ùërijd té^s parties  reliantes,  ou por- 


tions d’icelles,  pourvu  qu’elles  n’excèdent  pas  celles 
àcqüifes  prôüt  ‘ledit  canal  & fes  dëpéridaùces.  Si  la 
partie  reliante  d’un  héritage  fe  trouvoit  cependant 
réduite  à un  demi-arpent  ou  au-.defîous , les  entre- 


Le  fieur  Mourgue  & fa  compagnie  ne  pourront 
fe  mettre  en  polfeffion  d’aucune  propriété',  qu’âprès 
le- paiement  réel  & eifëétif  de  ce  qu’ils  devront  , ac- 
quitter : en  Cas  de  refus  dudit  paiement*  ou  s&t  s’élève 
des  difficultés  ^ la  confignation  de  la  fdmfiie  h payer 
fera  faite  dans  le  dépôt  public  , que  le 'îrfkeéloiue  dfc 
département  ordonnera  , & fera  cdn  fidérée  domine 
paiement , après  qu’elle  atira  été  noùüôèi  alors"  toutes 
oppofi tiens  Sc  autres  empêchèmeM'àd^ptife  d^  poff- 
feffion  feront  dé  nul  effet.  * * é 3b  * oings qmoo 


v il  i. 


notifiée , lés  enttepré^èüts  feront  antorifés  à fie  mettre 
en  pofîeffion  des  Sois  j pâtis 5 pr aines  jterresà  champ, 


quurç  fetiié  lettre  de  ratificatioar  par  tribunal , pour 
tous  les  biens  dont  les  hypothèques  mtf  Ont  été  pur- 
gées pendant  ce  mois, 

■-  « I 1 

' Ce  canal  Tupportera  toufè^  côntrîbütîôns.  aînfi 
qu’elles  feront  réglées  pour  tes  autres  ëtablifieniens 

de  ce -genre;  'nooq  èrî  no  : zaè.ftsqbï  JriémàlaBioivai 
•m  tfè  ?/.'  ? esb  nolkr  à çenr/ws 

■ ~lzu!m  J j : ;>L  ifiq  ^îsflfcioc  üovb'1*  inüve  ç aoilGgi’/ 

Le  fîeür  Mourgue  8c  fa  compagnie  font  autorifés 
â détourner  Les  eaux  qui  pourroient  être  nuifibies  au 
canal , & à y amener  celles  qui  y feront  néceflaires  ; 
à former  des  canaux  d’irrigation  dans  la  campagne, 
enindemnifant  préalablement  ceux  dont  les  proprétés 
pôürroient  être  endommagées.  Si  ces  opérations 
mettent,  quelques  moulins  en  chômage^  le^meunier 
fera  indemnifé  par  chaque  journée  de  vingt-quatre? 
heures , de  moitié  en  fus  du  prix  de  fon  bail , com- 
penfé  par  chaque  journée , de  mi- journée  , quart  de 
journée.,  & heure  , s’il  l’exige.  & euginoM  rueîl  eJ 
zeb  ç ediJÂ'b  siéivii  ül  im  Ishbo  el  iril  lildstèifo 
:J  moq  r 2j5i9tf>d  ç ?,9Dfl9g?Iib  .,ç  ?,orfooo 


dépendais  de  la  navigation , 8c  dont 


y,j  tioaiftcit 

;e!;t’.ina  - 
eut  but  eu 


i 
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falubrité  de  Pair 
jyH&Miâê£  1&  conduire  * 
fur  les  côtés  du  canal  & à la  chûte  des  éclufes , des 
ufines,  moulins  & autres  établiffemens , fans  que 
cela  puifle  , fous  aucun  prétexte , nuire  & préjudicier 
à la  navigation  , ^ lagrlctilture,  & aux  autres  étàblif- 
femens  déjà  conftruit^ 

Il  fera  établi,  àrchaque'prife  d’eau  4 dans  le  canal, 
des  rep aîre^i indicatifs  de  , Peau  néceffaire  à lë  naviga- 
tion; 8c  rlç&rfêntrepf  eneurs  ne  pobrront  difpofer  que 
de  celles  furabondantes.,  j j *. 

v t t T infibnèci' 

X I 4"  I* 

, Les  propretés  d’ufin£s&  de  moulins,  déjà  exi flans 
fur  la  rivière  de  Voire  ôc  fur  celle  de,  l’Aube  , feront 
inviblablement  refpe&ées  : on  ne  pourra  ^toucher  à 
aucune  , à raifon  des  opérations  néçeffaires  à la  na- 
vigation , avant  d’avoir  conflaté  par  devant  la  muni- 
cipalité tdu  lieu 5 la  hauteur  de  Peau  à 'la  Vanne  ou- 
vrière , 8c  celle  du  courfi®r,  la  hauteur  dé  Peau  dans 
le  courGer  ; ôc  il  en  fera  dreffé  procès  - verbal  pouf 
cpnftater  que  les  propriétés  des  anciennes  uGnes 
n’auront  point  été  diminuées  : on  y fera  mention 
de  l’avantage  qu’elles  auront  pu  recevoir  , â€n  qu’il 
ne.:foit  plus  rieir  changé  par  la  fuite  à Pélévation  des 
fHIBIfrîT  rfffvr  eb  sèrmiOf  Sixpsfio  -ifeq  Sihrxiébrtb  £iel 
-rrroo  f lifid  nol  eb  xX|ii3Pii/l  rte  puiorri  e>b 
:-b  2 x si jp  , ôèniiJO(*îf‘.'?2h  eupfî'rio  asq  bh?-3c| 

Le  Geur  Mourgue  8c  fa  compagnie  auront  ieÆoit' 
d’établir  fur  le  canal  8c  fur  la  rivière  d’Aube  , des 
coches  , diligences  , gaillottes  8c  batelets , pour  le 


Sc  tous  mariniers  8c  conducteurs  pourront,  concur- 

ffê  JliO  ÎUDl  V.  2-  • ÿj  ,'7r  . 
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renient  avec  les  entrepreneurs,  charger  & , conduire 

moyennant 
te  tarif.  " 


k na  ; srjpnooipup  nounoqq< 
jliüoq  £ eèlhojiLG^inoiei  zii  ç ( èbùdnô-iq  dl ’ 

• •v)*7s.rr . jsf  3k  :4tpOr  fiîv^iî/ 

En  confidérâüqn  3 rç pftFe1  if è Æf îhipoi>. 
tance,  8c  des  'grandes  depenfés  qifetie  bccàfàonnera , 
le  fieur  Motirguè  6c  fa^corn-oagnie  jouiront  pendant 
quatre-vingts  ans,  ( dans  lefquels  le  terme  fixé  ci- 
après  pour  l’achèvemen.t  du  canal , n’dl  point  com- 
pris), du  Idîîditede  péage  ; quidfefanà^c|étéiî:;  8c  après 
ce  tenrpsli,  le  canal  de  femm .e -Vloire  6c  fes  dépen- 
dances appartiendront  à la  Ndtign  ; mais  le  fient 
Moürgue  '6c  fa  compagnie:  conferveront  la  propriété 


abfolue 


fip  fcf 


oUdq  fcéïl&j  frumb  pôti-uoeT  aim 


i9.  Des  magafins  qu’ils  auront  conftruits , maifons , 
auberges , moulins , 8c  généralement  de  tous  les 
établiflemens  qu’ils  auront  faits,  tant  fur  les  bords 
du  canal  8c  de  la  rivière  d’Aube , que  fur  les  terrains 
qu’ils  auront  acquis  ; 

2°.  Des  francs-bords , berges  8c  contre -folfés  du 
canal,  à la  charge  de  fouffrir,  fans  indemnité,  le  dé- 
pôt des  vafes  provenant  du  curement  du  canal,  ainfi 
que  des  matériaux  néceffaires  aux  réparations,  fans 
qu’ils,  puilfent  s’oppofer  à ce  qu’il  foit  fait  des  quais 
pour  l’utilité  des  communautés  riveraines. 

Il  fera  fait  défenfe  à toute  perfonne  de  les  trou- 
bler tant  dans  la  confection  des  ouvrages  néceffaires 
à ladite  entreprife,  que  dans  la  perception  des  droits 
qui  leur  font  accordés,  d’y  apporter  empêchement 
ni  retard,  fous  peine  d’être  pourfuivie  fpivantrla  ri- 
gueur des  lois  , & de  tous  dépens  , dommages  8c  in  - 


térêts.  * IT 

Il  fera  en  outre  ordonné  que  nonobftant  tous  pro- 
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ces  oc  différends  qui  pourroient  etre  intentes -aux  en- 
trepreneurs pour  raifort  de  ladite  entreprife  , empê- 
chement ou  oppofitiori  quelconque  ( en  attendant 
le  prononcé),  ils  feront  autôrifés  à pourfuivre  leur 
travail  jufqu’à  perfection  de  la  navigation  ? qui  ne 
pourra  être  différé , le  moindre  retard  .popyant  en- 
traîner des  inconvériiens  d’unq 


-grande  impor- 
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Le  Heur  Mourgue  & fa  compagnie  mettront,  dans 
deiifc  mois,  à compter  du  jour  de  la  fafnCtion  du 
préfent  décret,  les  travaux  en  activité  : ils  achève- 
ront dans  fefpace  de  quatre  années  confécutives  le* 
'traVâtŸx-rêiatlè;  à cette  entreprife.  Ils  iuftifieront  de 
leurs  facultés  devant  telles  perfonnes  qu’il  plaira  âtt 
roi  inoiujB  «Kfrjp  anîtegfcra  çpwiïîv  *>; 
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' Sera  lé  préfent  décret  préfenté  fans  délai  à la 

fanCtion  du  roi.  ’ g tr-iuphc  jrtoüifr&Fî^LY 

T A R I F 

Des  droits  du  canal  de  StfrfltHê'^oire  &dïi passage 
par  les  écluses  d’Arcis-y  de  Vlancy  , d’ Amglure 
& autres  qu’il  ponrrà  être  jugé  convenable 
d’établir  fur  la  rivière  d’ Aube. 

PREMIER.  f 
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Les  bateaux . tels  midis  foient  - char.orés  de  ornins 


pierres  , chaux,  tuiles,  arcfoifes  grès  & toutes  autres 
marchandées , paieront  quatre  deniers  par  quintal , 
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Le  bois  a brûler,  tranfporte  fur  des  bateaux,  paiera 

trois  fols  par  lieue  & par  corde,  dimenfions  &Gme- 
fure  du  bois  à Pari^JdîÇam©^  A zntr&  xuà 

Les  trains  de  bois  à brûler,  les  balekux  vides  paie- 
ront huit  fols  par  toife  devient  longueur  & par 


lieüe. 
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Les  bateaux  qui  n’auront  que  le  tiers  de  leur  charge 
Ç Urinpi^  ,cfaief€)«|,«fs  dreâts  en  fus  de  ceux 

dus  par  les  marchandées'; qu’ils, .porteront. : .. 

JLes  batçiets  & bach<>ts  d’enyiron  vingt  pieds  de  lon- 
gueur, lorfqù’ils  pafferont  à vide  paieront  quatre fqls 
par  ^g|e|noi^Eq  aoMb^daiÊm  astioa  s^jL  &iw% 

xas  loiiêlashiq  mal  Jbfjiisàvîm  mal  9b  9*ioï 

Le  paifage  par  les  écîufes  d’Arcis  , de  Plancy , 
d’Anglure  & autres  qu’il  pourra  être  jugé  néceffaire 
d’établir  fur  la  rivière  d’Âube,  feront  comptés  pour 
une  lieue  pour  chaque  éclufe , & paieront  en  confé- 
quence , fuivant  ce  préfent  tarif. 

V I. 


Les  voyageurs  par  les  coches,  diligences,  batelefcs 
& gaillottes  paieront  trois  fols  par  perfonne  par 
Jieue  ; & cinq  fols  par  quintal,  auffi  par  lieue,  pour 
leur  malle  ou  effets  qui  excéderont  le  poids  de 
quinze  livres , ou  de  ce  qui  excédera  un  fac  de  voya- 
geur de  quinze  à vingt-cinq  livres , porté  par  le 
voyageur  même. 

Il  fera  fait  un  règlement  pour  la  police  du  canal  ; 
& pour  éviter  toute  altercation  relative  à la  préfé- 
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i°.  Aux  bateaux  qui  parferont  avec  des  ordres 
de  préférençe , de  la  part  du  Roi . pour  le  fervice 
del’E  tafcr  bv/r.d '■/■>  lîB.  otïoqlr  '^Und  £ v:o-l  " I 
- isq  icq  j!o|  uoli 

3°.  Aux  fruits  Sc  comeftibles# 

-9)^8.  Aux  htiiles»d  esI  çielü'îd  £ ? 

y0»  Aux-  tçaux-de^vie* 
o°«  Aux  vins. 

«j  y*j  Aux  fels.  *il  91  ;f,p  morue  n iBp  xwyàJ  - ~ 

Les  bois  & les  charbons  Céderont  le  paflage  à 
toutes  fortes  de  marchandifes  avec  lefquelles  ils 
pourr oient  fc  trouver  en  concurrence  pour  le  paf- 
ÉgfeexiBUp  moiaieq  abiv  é moipfteq  aliupxi 

Toutes  les  autres  marchandifes  pafleront  fuivant 
l’ordre  de  leur  arrivée  & de  leur  prefentation  aux 
cclufes. 
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